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laBelgique est le pays qui investit
le plus dans son enseignelllent

LE RÉSUMÉ

La Belgique sait
comment attirer des
talents, d'après un
rapport de l'institut
IMD,de Lausanne.

Le syst4lme éducatif
et les soins de santé

sont les deux
principaux atouts de
la Belgique dans .Ia
guerre des talents».

Par contre, le marché
de l'emploi est

vieillinllnt et on
n'encourage pas

assez I·apprentissage
sur le lieu de travail.

JEAN-PAUL BOMBAERTS

La Belgique qui brille au plan inter-
national, cda n'arrive pas tous les
j ours, Alors, ne boudons pas notre
plaisir, Notre pays s'est vu attribuer
une flatteuse troisième place mon-
diale pour sa capacité de développer
et d'attirer des; talents. C'est un bond
de six places par rapport à l'an der-

nier. Seuls la Suisse et le Danemark
nous précèdent désormais dans ce
classement de 61 pays établi par
l'institut !MD, une école de com-
merce basée à Lausanne, en Suisse.
Pour un pays dont le capital hmnain
est [a seule ressource, c'est un résul-
tat encourageant.

Notre performance est dopée par
deux facteurs principaux: [1' finance-
ment solide de l'enseignement et la
qualité des soins de santé. C'est bien
simple: la Belgique est le pays qui in-
vestit le plus dans l'enseignement
par élève du secondaire. Sil'on se ré-
fère aux derniers indicateurs de l'en-
seignement, on observe que la Com-

munauté française a investi 7.3 mil-
liards d'euros dans l'enseignement
en 2014, tous réseaux confondus. Le
rapportIMD épingle l'enseignement
secondaire comme particulière-
ment bien doté. La Communauté a
dépensé en 2014 pas moins de 7.334
euros par élève du secondaire. En
Randre, c'est encore plus, puisqu'un
élève du secondaire a coûté 8.558 eu-
ros en 2016,

Ceci étant, d'autres pays dépen-
sent encore davantage par élève en
montants absolus. C'est le cas no-

LE TOP-S MONDIAL IDES PAYS
LES MIEUX PLACÉS POUR
ATTIRER LES TALENTS
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l Suisse 100,0i~~;r2 Danemank 90,7

3 Belgique 85,8

4 Suede 84,6

5 Pays-Bas 82,8

Points forts:

+ Dépenses publiques par 1e
élèvê du secondaire

+ Soins de santé répondant 2e
aux: besoÎns de la sodété

....................+ Expérience internationale 4e
des seniors managers

Points faibles:
Croissance du marché 5ge

- de l'emploi
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Pression fiscale sur les 52e
personnes physiques

... ,--, ..--.- -- .
_ Apprentissage en 40e

entreprise

Sourrce: IMD

tamIDent du Danemark (premier du
dassementgénéral) et de Malte (pas

pris encompte dans l'étude). Mais il
reste que le total dépensé par élève
en pourcentage du PIBpar habitant
est le plus élevé en Belgique, avec
38,6% (devant la Finlande, 34,7%, et
le Portugal, 32,6%).

La sollicitude des pouvoirs pu-
blics en Belgique parrapport il l'en-
seignement se reflète aussi dans le
rapport entre le nombre de profes-
seurs et le nombre d'élèves, Dans le
secondaire, on est il 9,6 élèves par
enseignant et dans l'enseignement
fondamental, on affiche 12,6 élèves
par enseignant Ces chiffres sont des
moyennes qui ne tiennent pas
compte du fait que de nombreux
membres du corps enseignant ne
travaillent pas et masquent aussi la
surpopulation des classes dans les
communes bruxelloises.

nous attribue une décevante 16'
place, Or, on sait que cette 16' place
cache un écart important entre l'en-
seignement flamand, plutôt bien
côté, et l'enseignement franco-
phone, qui affiche des performances
g[obales médiocres et, surtout, de
gros écarts entre «bonneSl,e! «mau-
vaises» écoles.

De l'avis des observateurs, c'est le
signe que les ressources ne sont pas
toujours utilisées de manière opti-
male, Mal organisé, sclérosé par une
cul ture syndicale bien ancrée, affi-
chant des doublons parmi les nom-
breux réseaux: tels sont les re-
proches que l'on entend le plus sou-
vent à l'adresse de l'enseignement
francophone en Belgique et qui ex-
pliquent sans doute un certain gas-
pillage des ressources fmancières.

Reste que, malgré cette faiblesse,
.Ie~stffi1e éducatif répDmIplutôt bien
aux besoins de l'éconDmie», peut-on
encore lire dans le rapport IMD,

«Output» décevant
On peut en revanche s'étonner du «Le système éducatif
faible "output» par rap~ort.à ['a~- répond plutôt bien aux
pleur des moyens financIers mvestis besoins de l'économie.))
dans l'ense1gnement. En se basant

RAPPORTIMD
sur les fameu ses études PISA (réali-
sées par l'OCDE), le rapport IMD

AUTRES PARAMÈTRES
UN MARCHÉ DE L'EMPLOI VIEilLISSANT

Les soins de santé sont l'autre
point fort de la Belgique lorsqu'il
s'agit de développer et d'attirer
des talents. Pour quelqU'lm qui
souhaite venir travailler en Bel-
gique. la qualité et l'accessibilité
des soins de santé sont un ar-
gument de poids.
Parmi les faiblesses du bilan
belge dans la «guerre des ta-
lents», on épinglera en particu-
lier un marché de remploi en
faible croissance où on occupe
la 59" place. Les travailleurs nés
pendant le baby-boom pren-
nent leur retraite, et l'apport de
sang neuf ne suit pas assez.
La natalité est faible et l'immi-
gration ne permet pas, à elle
seule, de compenser cette
vague de départs, car le niveau

de qualification de ces nou-
veaux arrivés n'est pas toujours
en adéquation avec les exi-
gences du marché de l'emploi.
La formation doit permettre de
remédier au déficit d'employabi-
lité, mais là aussi, notre pays af-
fiche un mauvais résultat avec
une 40' place pour l'apprentis-
sage en entreprise.
La Belgique peut mieux faire
également pour la motivation
d9 la main-d'œuvre où nous ne
sommes que 24".
Enfin - et ce n'est pas une nou-
veauté - la forte pression fis-
cale sur les personnes phy-
siques est de nature à effrayer
les personnes désireuses de ve-
nir travailler en Belgique.

J-P.B.
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